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Q. Quelle était votre idée en refusant de faire affaires avec elle?—R. J’ai 
oublié. Je l’ignore. Ces gens ne sont jamais venus à ma fabrique, que je sache.

Q. Ils vous ont écrit?—R. Ils peuvent avoir écrit.
Q. Voulez-vous donner la copie de votre correspondance avec eux?—R. Il y 

a de cela six ou sept ans, et nous ne conservons pas, règle générale, les lettres qui 
datent de plus de cinq ans.

Q. Etiez-vous gérant dans le temps?—R. Oui, je l’étais, mais comme je vous 
l’assure, je ne me rappelle aucunement la chose. Nous n’avons jamais fait 
d’affaires avec eux. Pourquoi, je ne le sais pas.

Le président: Laissez le témoin en finir avec son exposé et ensuite nous 
reviendrons cet après-midi et nous causerons cœur à cœur.

M. Milne:
Q. Seriez-vous prêt à vendre aujourd’hui aux Merchants Consolidated?—R- 

Je n’en suis pas certain. Je ne connais rien au sujet de sa situation financière-
Q. Oui, mais si cette situation financière était stable?—R. Nous n’avons 

aucune objection à vendre à ceux qui peuvent payer leurs chaussures.
M. Ilamtnell:

Q. En quantités de combien?—R, Les demandes doivent être pour lots à 1® 
caisse.

Q. Vendriez-vous une caisse de chaussures à une maison de peu d’impor
tance?—R. Non, notre commerce se fait surtout par l’entremise des maisons de 
gros. C’est là une des raisons pourquoi nous vendons nos produits sur une 
marge si mince, afin de permettre au marchands de gros d’écouler ces chaussures 
au détaillant et au distributeur.

Q. Quelle est la plus petite commande que vous pouvez accepter?—R. Nous 
n’acceptons pas de commandes à moins d’une caisse.

M. Milne:
Q. Qu’est-ce que cela signifie?—R. Trente paires d’une même sorte- 

Maintenant, après que M. Daoust vous aura décrit toutes les étapes à partir de 
la peau jusqu'au produit fabriqué, M. Weaver, qui est ici, et qui est le gérant de 
notre association des fabricants de chaussures, et qui possède de nombreuse6 
statistiques, sera heureux de répondre à toutes les questions que vous voudrez 
lui poser et il sera en mesure de vous fournir tous les renseignements. C’est l9 
principale partie de ce que j’ai à vous dire en commençant cet exposé en faveur 
des fabricants de chaussures.

Le président: Nous ajournerons jusqu’à 4 heures et alors nous aurons U® 
certain nombre de questions à poser.

Le comité ajourne jusqu’à 4 heures p.m.

Séance de l’après-midi
4 p.m.

Le comité spécial nommé aux fins de s’enquérir sur les conditions agricole 
dans tout le Canada a repris ses séances à 4 p.m. avec le président, M. McMastet 
au fauteuil.

John Ellis Warrington est rappelé et interrogé.

M. Sales:
Q. Vendez-vous des marchandises ici?—R. Oui, nous en avons vendu.

[M. John E. Warrington.]


